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tu voyage que

ACCORD
fait présentement l’honorable Preniier

Bi \nislve du Canada à Paris n'aura pas été inutile, n'eut-il

Mpr résullat que de faire

É ont la passation date de 1933.
reviser le traité franco-éanadien

Les négociations qu’avaient en-
Klroprises M. Bennett ont abouti à d’heureux résullals la semai-
E nio dernière qui

5 changes commerciaux.

1

consistent dans l'extension des concessions

(oes entre le Canada el la France, lesquelles concessions a-
tari-

Enneront, présume-t-on, une plus grande inlensité dans les é-

Le gouvernement de la république française a décidé d’ap-
E pliquer un tarif minimum à plusieurs articles de production

gEdienne ef, chose plus importante encore elle lève un droit
sé l'avcise spécial de 6 pour cent altaché à tout produit manufae-
Eturé chez nous, el de + pour cent sur fout produit partiellement
Ed mannfacturé ici, en plus de la suppression d’une surtaxe de 11

ES 1h onna te est. dépréciée.

  

# pour cent applicable aux importations du ou dès pays dont la

En face de ces concessions appréciables, le mentor cana-
54 dirn n'a pas voulu être en reste avec la France à laquelle il a
Flaussilôt fait des conditions fort avantageuses pour rendre le
Fi iraité équitable. Il a donc sectionné le terif appliqué aux impor-
Ra lations de vins français et accordé ainsi un laux préférentiel
Leont réduit. La diminution tcuchera aussi un certain
nombre d'articles ouvrés.
a ln marge du nouvel accord, on peut voir par ailleurs que
F]es producteurs de blés canadiens y trouveront eux aussi leur

#ctait à S1.+7 par boisseau. Cette législation devrait donc ouvrir
KZ des marchés nouveaux à l'excédent de notre production bien que

1 puisque la France réduit le droit d’entrée de $2.94 qu'il

p§10< accords avec les autres pays semblent suffire amplement
HR à lontes les demandes faites sur les marchés français. De tou-
tr façon on en attend beaucoup de bien. Evidemment, nous de-
M8 vrons attendre la mise en pratique de ce nouveau système;
H c'est qui dira si nos espoirs sont logiques ou non.

' Quant à la venue des vins de France en notre pays en plus

 

; @crande quantité, on prétend qu’elle sera profitable aux deux
P parties, c'est à dire aux commerçants d'outre-mer d’abord qui
se réjouissent de ce fait parce qu’ils

Rplus chances d'écouler leur restent souvent sur les bras, faute
auront cent pour cent

@ de débouchés. Ceci mettra un terme à leurs difficultés. Aussi,
Ji011 abaissant le prix du vin on permettra d’en généraliser l’usa-
Rec. Si la consommation ne dépasse pas d’emblée celle des spi-
Ei ritueux, il faut en chercher la cause dans la présence des ta-
Erifs excessifs que les gouvernements ont jusqu'ici maintenus
àprobablement pour que le consommateur use davantage des
lBboissons fortes.

Le traité de 1933 a donné de bons résultats: pourquoi une
5 extension de ce même accord

   profitera. Espérons.

n’aurait-pas encore pour nous
son côté avantageux? Il y a tout lieu de croire que le geste

Georges BONIN.

 
 

JACQUESdeCHAMBLY
] Commandant de la Rivière du

| Loup (en haut)

 

f Jacques de Chambly qui a-
f voit élevé le fort St-Louis à
(hambly, en devint gouver-

gi eur: “Je lui ai donné, écrit le
fouverneur de Frontenac, le
tommandemant de toutes les
habi‘ations depuis la Rivière
du Loup à celle de Saint-Fran-
(0s jusqu’au Long-Sault, à
l'exception de l'île de Montréal
fqui à son Gouverneur phartieu-
lier, parceque je ne connais
qe hui qui soit capable d'arrê-ter los courreurs des bois. Re-
‘“mmandable par les longs
vices qu’il a rendus, il ñè
*t pas ‘moins par le soihmn là pris d’accommbder l’ha-
mation qu’on lui a donnée au
ort St-Louis, et qui est, à ce
m On dit, la plus jolie de tout

pays. (1)  

M. de Chambly fut nommé
commandant en 1672, combien
de temps fut-il en charge de ce
poste ? Probablement jusqu’en
1676. On voit par le contrat de
mariage de Jacques Passart
sieur de la Bretonnière, fait le
22 janvier 1676, par le notaire
Adhémar, qu’il est comman-
dant de Ja rivière Manereuille
et qu'il y demeure. (2)
Ce Jacques Passart semble

avoir demeuré à la Rivière Ma-
nereuille (Rivière du Loup)
jusqu’en 1687. Fut-il ; com-
mandant, durant son séjour,
ence lieu, dé 1676 à 1687? Quel-
ques chercheurs pourraient-ils
nous renseigner?

DuVern.

 

(1) Lettre de Frontenac au
ministre Colbert, 13 novembre
1873, Rapport de l’archiviste de
Québec, 1926-27, page 43.

(2) Mélanges Historiques,
Suite et Melchelosse, Vol. 10,
page 27.

LES VOLEURS
--S1 Ce soir, en rentrant,

vous trouviez un voleur à la
maison, que feriez-vous?
—Mieux encore, si par mal-

chanee ou maladresse, un cam-
brioleur vous ‘éveillail cette
Huit. que diriez-vous?
Naturellement, vous seriez

très embélé, Mais vous ne se-
riez pas le seul, rassurez-vous:
le monte en Tair le serait Ja-
vanlage.

T] est bien difficile de dire
ce que l’on dirait ou ferait dans
une circonstance parcille, car
les réactions soudaines varient
à l’infini. Ainsi, par exemple.
l'horloge de mon oncle faisail
mon désespoir. C'était nne de
ces grandes machines à poids
ét à caisse du siècle dernier.
Elle avait, c’est bien simple,
une façon de battre les secon-
des, qui tournait au vacarme.
Or une nuit le vacarme cessa,
le silence se fit et mon oncle
s’éveilla.
—Mon horloge. grommela-t-

i] avec mauvaise humeur, est
arrêtée: ce doit-être encore
mon malfaiteur de neveu.
Mais dans le même moment

il entendit un bruit insolite qui
venait de l'intérieur de l’horlo-
ge. Le hattant, avec un bruit
de ferraille, tombait au fond de
la longue caisse et les poids
pris d’aliénation mentale subi-
te, battaient la chamade le long
des parois de l'instrument à
mesurer gravement le ‘temps
Intrigué, il ouvrit la porte de
l'horloge. Malheur de malheur!
il v avait quelqu'un dedans.
Mon oncle fit des yeux ronds
puis il dit ce que sans doute
vous eussiez dit:
—Qu'’est-ce que

là ?
Puis, très embêté, ne sachant

que dire, il répéta sa question.
Mais l’intrus qui J’était bien
davantage, ne put que répon-
dre ce qu’il avait déjà répondu
sans doute à plus d'un police-
man:
—Je me promène.
Les agents de la police de la

province recherchaient depuis
longtemps des voleurs de pou-
les qui travaillaient la nuit.
Finalement ils les aperçurent
sous un rayon bleu de lune,
qui se faufilaient dans une
grange. Aussitôt ils s'v faufi-
lèrent à leur suite. Mais le bâ-
timent était immense et le foin
que l’on venait d’entrer s’y a-
moncelait jusqu’au faîtg. Si
bien qu'y découvrir les deux
maraudeurs était à peu près
aussi facile que trouver une ai-
guille dans une botte de paille.
Les deux policiers étaient sur
le point d'y renoncer, lorsqu'ils
entendirent un éternuemens
puis un autre. Le hasard qui
est l’ami de la police s’était
servi d’une brindille pour cha-
fouiller les narines d'un en-
nemi de la volaillé.
—Qu'est-ce qué tu fais 1h?

lança l'un des détectives en
branquant sa torche électrique
sur le maraudeur.
—Qui es-tu? lança l’autre

détective d’une voix sévère.
—Je suis “joual”, dit le pre-

mier voleur d’un voix hum-

vous faites-

 
ble et candide.

--Ft toi? insisla le policier
en s’adressanl au second.
-—“Moé lout”, répliqua-t-il

avec conviction.
On peut conclure de ces deux

exemples que le voleur, au mo-
ment où il est pris, tremble
comme une feuille, est doux
comme un veau, honteux corn-
me un renard qu'une poule au-
rail pris.

Si done en rentrant ce soir
vous {rouvez un voleur chez
vous, celui qui aura le plus
peur, ce ne sera pas vous, mais
lui. Tenez compte de ceci cl
soyez bon pour lui.

Pierre LEFORT.

Le sourire de la Vierge
Le sourire de la Vierge, le

sourires de Notre-Dame de
Lourdes, a converti, il y a soi-
xante quinze ans, M. le comte
Bruissard. Voici dans quelles
circonstances. C’est le converli
lui-même qui le raconte, et
c'est charmant:

“T’étais à Cauterels, dit-il, au
moment où l’on parlait tant
des apparitions de Lourdes. Je
n'y croyais pas plus qu’à
I'existence de Dieu; j'étais un
dévoyé et, ce qui est pire. un
athée. Avant lu dans un jour-
nal du pays que Bernadetle a-
vait eu, le 16 juillet, une appa-
rition et que la Vierge Ini avait
souri, je résolu de me rendre
en curieux à Lourdes et de
prendre la petite en flagrant
délit de mensonge. Je me rends
chez les Soubirous. Je trouve
Bernadette sur le pas de Ja
porte, occupée à raccommoder
des bas. Après quelques mots
sur les apparitions:
—Enfin, Ini dis-je, comment

sourirait-elle, cette belle Da-
me?
La petite bergére me regarda

avec étonnement, (puis après un
moment de silence:
—Oh! Monsienr, me dit-elle,

il faut être du ciel pour refaire
ce sourire-là!
—Ne pourriez-vous pas le re-

faire pour moi? Je suis un in-
crédule et ne crois pas à vos
apparitions.
Le visage de l’enfant s'as-

sombrit :
—Alors, monsieur, vous

crovez que je suis une menteu-
se?

Je me suis sentis désarmé.
Non, Bernadette n’était pas
une menteuse. Je fus sur le
point de me m'ettre à genoux
pour lui demander pardon.
—Puisque vous êtes un pé-

cheur, reprit-elle, je vais vous
refaire le sourire de la Vierge,

L'enfant se leva très lente-
ment, joignit les mains, es-
quissa un sourire céleste que
je n’ai jamais vu sur des lèvres
mortelles. Sa figure s’éclaira
d’un reflet troublant. Elle sou-
riait encore les yeux tournés
vers le ciel. je demeurais im-
mobile devant elle, ipersuadé
d’avoir vu le sourire de la
Vierge sur la figure de la voy-
ante. Et depuis je porte en moi,
dans l’intiffe de moh âme, ce
souvenir divin. J'ai perdu ma
femme et mes deux filles... TI
me semble que je ne suis point
seul au monde. Je vis avec le 
sourire de la Vierge”.

Lt.-Col. H. Desrosiers, D.S.0.
NOUVEAU VICE-PRESIDENT DE

L'IMPERIAL TOBACCO COMPANY

 

 

 

 

  
Le lieutenant-colonel H. DesRo-

siers, D. S. O., président de la B.

Houde Company, Limited, de Qué-

bec, et directeur de l'Imperial To-

bacco Company of Canada, Limited,

a été nommé vice-président de cette

dernière compagnie.
Le lieutenant-colonel H. Desro-

siers, D. S. O., de la ville de Qué-
bec, a été nommé vice-président de
l’Imperial Tobacco Company of Ca-

nada. Limited, ct viendra très pro-
chainement s’établir à Montréal

pour y assumer ses nouvelles fonc-
tions, d’après un avis que nous font
parvenir aujourd’hui les Bureaux de
l'Exécutif de la Compagnie.

Le Colonel DesRosiers fait partie
de la Compagnie depuis 1901. Il
travailla au bureau principal, dans
le Département des Ventes, et prit
plus tard charge de succursales à
St-Jean, N.-B, à Ottawa et à Toron-
to. Subséquemment, {1 fut nommé
secrétaire du Conseil, poste qu’il
occupa jusqu'à la déclaration de la
grande guerre et qu’il reprit à son
retour d’outre-mer, en 1919.
En 1920, le colonel DesRosiers

fut nommé gérant général de la B.
Houde Company, Limited, de Qué-
bec, filiale de l’Imperial Tobacco
Company of Canada, Limited, et en
1929, devint président de cette com-
pagnie. En 1928, il fut élu direc-
teur de l’Imperial Tobacco Compa-
ny of Canada, Limited. Il est aussi
président de la Québec Leaf Tobac-
co Company, Limited.
Né à Vaudreuil en 1880, le colo-

nel DesRosfers y reçut sa première
éducation et compléta ses études à
l’Université d'Ottawa.
Quand fut déclarée la guerre en

1914, le colonel DesRosiers rejoi-
gnit immédiatement le 14ème Ba-
taillon en qualité de lieutenant.
Ayant conquis son grade de capi-
taine à la bataille d’Ypres, il fut
rappelé au Canada en 1916 pour y
lever le 163ème Bataillon. Cette u-
nité devint en Angleterre, partie de
la 10ème réserve. Passant en Fran-
ce en 1918, le colonel DesRosiers
prit le commandement du 25ème
Bataillon qu’il ramena au pays a-

près la fin des hostilités. Le colonel
DesRosiers fut mentionné dans les
dépêches et, en 1918, gagne l'Ordre
du Mérite Distingué. TI fut aide-de-
camp honoraire du vicomte Willing-
don pendant le terme d'office de ce-
lui-ci corñame gouvérneur général du
Canada,
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Editeurs-Propriétaires,

SAINT-JUSTIN, QUE.

Le prix de l'abonnement est de 31.00
par année pour le Canada et $1.50 pour
les Etats-Unis. Toute année com-
mencée est due en entier.
Conformément à la tradition et dans

l'intérêt d'une juste liberté, il est enten-
du que les articles de l’Echo sont pu-
bliés sous la responsabilité de leurs au-
teurs.
Pour le tarif des annonces, impres-

sions, etc., on voudra bien s'adresser à
nos bureaux.

L'HeureCatholique
L'Heure catholique organisée par

le Comité des Oeuvres catholiques
de Montréal, sous le distingué pa-
tronage de S. Exc. Mgr Gautthier,

reprend ses émissions le dimanche

soir, 7 octobre,
La causerie religieuse sera don-

née par le R. P. Elphége Brouillet,

S. J. Ce sera comme une introduc-
tion au thème de cette année, l’his-
toire de l’Eglise. Cette causerie com-
mence à 6h. précises. À 6h.20 au-

dition de chant religieux par la cho-

rele du Grand Séminaire de Mon-
tréal, sous la direction de M. Ethel-
bert Thibault, P. S. S. A 6h.45. cau-
serie missionnaire par la Rde Soeur

Drouin des Soeurs Grises de Mont-
réal. Elle exposera les missions de

sa communauté.

Les conclusions du

 

Cardinal
A la fin de sa magistrale étude

sur la philosophie du bolchévisme.
donnée aux Journées anticommunis-

tes. S. Em. le Cardinal Villeneuve
a prononcé des paroles qui sont à re-

tenir et à méditer. Des journaux en
ont donné un résumé. Voici le tex-

te même du passage principal:
“Comment repousserons-nous le

fléau qui nous menace? Par des mo-
yens politiques. et ils pressent. puis-

que le bolchévisme est subversif et

qu’il prêche le désordre. Mais par u-

ne saine doctrine économique aussi,
et par des réformes sociales, puis-
qu’il est une théorie et qu’il s'appuie
partiellement sur une condition ou-

vrière souvent misérable et injuste.

Le dix-neuvième siècle, on l’a écrit,
a été souvent le martyrologe de la
classe des travailleurs. Privé de ses

anciennes corporations qu’on avait
estimé plus expéditif de détruire que
de réformer. dénué de toute protec-

tion légale, assujetti à un régime
industriel que le machinisme trans-

formait et simplifiait d’une facon
continue, l’ouvrier ne pouvait pas ne
pas tomber dans une misère profon-
de. D'où le mécontentement univer-
sel, chez les prolétaires, de la colère

chez les généreux et des passions
haineuses chez les violents, des ten-
tatives enfin, parfois vaines. parfois
absurdes et destructrices de rémé-

dier à un mal déjà si profond.
‘Tout n’est donc pas faux dans

les doléances d’où part le socialis-
me communiste. L’Eglise condamne
le socialisme. mais elle condamne

aussi l'individualisme qui ouvre les
digues de la concurrence ruineuse
des grands et des riches à l’égard

des petits. Elle condamne du socia-
lisme le paganisme social, le dogme

de la lutte des classes, ses violences
révolutionnaires. son irreligion. ..

Elle ne nie point ce que renferment
de juste ses plaintes el ses revendi-
cations. An contraire, elle les fait

siennes, Et avec quelle pressante et
vive émotion. elle les dit au monde

novarum,

“Elle va plus loin, et elle ensei-

gne les principes véritables de l’ar-

chitecture sociale, dont les bases et

les forces réclament la justice et

la charité. Elle favorise les associa-
tions libératrices de l'ouvrier, elle

encourage une sage législation du

travail. Elle a une doctrine sociale

solide et cohérente.”

Son Eminence rappelle ici la doc-
trine thomiste sur la prospérité pri-
vée puis elle conclut: ‘‘Selon l’ordre
nature! établi par la divine Provi-

dence, dit saint Thomas, les choses
extérieures existent pour subvenir

aux besoins des hommes. C’est pour-
quoi leur division et leur appropria-

tion qui procèdent du droit humain,
(droit des gens), n’empêchent pas

qu’on doive s’en servir pour celui
qui est dans le besoin.” Par consé-

quent, le propriétaire aura le de-
voir de conduire tonte sa gestion

en vue du meilleur rendement pour
le bien de tous. Il ne possède légi-

timement qu'à la condition de con-
tribuer par ses richesses, le mieux
possible. au bien de a communau-

té dont il fait partie. C’est cet or-
dre de la justice sociale qui auto-

rise l’Etat, chargé du bien commun,
à intervenir pour faire acquitter par
les propriétaires leurs dettes envers
la société. Voilà une théorie à la
fois nette et vivante, à condition

que des vertus chrétiennes lui don-
nent de l’espace et consolident ce

qu’elle édifie. Elle n’est ni la révolu-
tion ni la tyrannie.” L'observance du

dimanche
La ligue du Dimanche vient de

protester publiquement contre la

vente des fruits et de légumes qui

se généralise dans les campagnes.

sur les routes où passent les touris-
tes. le dimanche. Ce commerce est

prohibé par la loi. Rien ne le jus-

tifie, ni la nécessité. ni la coutume.
C’est done le devoir des Conseiis

municipaux, conclut la Ligue, de

a Sat
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sy opposer fermement. Que les

bons citoyens le lui rappellent, si

c'est nécessaire, ainsi que le leur de-

mande la dernière lettre collective
des évêques: ‘‘Ayez à coeur de main-

tenir le jour du Seigneur et de ne
permettre à personne de venir le
profaner et d’en faire un jour de

malédiction.”

 

DISQUES!!!

Trois jeunes gens étaient
réunis dans une-des associa-
tions de notre vieille capitale
et causaient de la grandeur des
disques de gramophone qu’ils
possédaient.
—Chez nous, dit 'un nous a-

vons un disque tellement grand
que l’autre jour, je me suis
mis à le faire jouer à huit hen-
res du matin et quand il a ar-
rêté il était deux heures de l’a-
pros-midi.
—Nous aussi. dit le second.

nous en avons des grands dis-
ques. Ainsi l'autre jour nous
en avons mis un sur le phono-
graphe à 11 heures du matin el
lorsqu'il s’est arrêté il était dix
heures le lendemain matin.
-—Ce n’est rien, dit le troisiè-

me. Nous en avons un chez
nous qui est tellement grand
que nous l’avons mis sur le
gramophone à 8 heures le ma-
tin des noces de ma soeur et tu
ne sais pas où ils étaient ren-
dus lorsqu'il s’est terminé?
—Non.
—FEh bien. c’était le soir du

baptême de leur treizième en-
fant.

Ne jugez pas d’une cause, d’une

idée, d’une vérité, par le nombre de

ses partisans, 
te PRAANENE 0%tetehedetentetonQeteseuleSanta2e07e12e07esta0ta700700700 estestetrstatente07070atdienta120170120420120020000000002en20120000200070

Dr Roland Bernèche
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“Cette réelle saveur de Hollande”

$ OO la bouteil
— de 10 onces $2.30

 

Distillé et embouteillé au Canada sous la
surveillance directe de

JOHN de KUYPER & SON, DISTI.LATEURS
Rotterdam, Hollande.

SO la bouteille
“B= de 40 onces

la bouteille
de 26 onces  

  

  

  
    

enlève

du

Le jus de tomate mûres

l'encre et les taches de rouille

linge et des mains.

 
 

Pour Acheter à Bon Marché
Allez au Nouveau Magasin

J.-A. LUSSIER, St-Barthélemi.

Dans le bloc de M. Jacques Morand,
près de l'église.

Mon stock consiste en Marchandises

Sèches, Chaussures, Etc. Etc,
et qui sera vendu à 25 et 30%
meilleur marché que le régulier

BIENVENUE A TOUS,

 
 

 

MAURICE LAURENT x
BIJOUTIER

Bel assortiment de Montres, Bagues.
Jones, Bijouteries, Ete., Hte.

Réparations de toutes sortes à de
prix trèg modérés.

Rue St-Laurent, LOUISEVILLE.
 

BELLE PROPRIETE À VENDRE À
MASKINONGE

Bâtisse en brique, avec grand terrain,
près de l'Eglise, sur la rue Saint-
Charles. Conditions faciles.

S’adresser à:

HORMIDAS FRECHETTE
MASKINONGE
 
 

LE SALVIFLORE
Le Salvifiore est un

tonique contre les men-
trues, Règles en abon-
dance, Règles languis-
santes, Retour de I'Age.

Combien de 2iinmes
et de filles souffrent de
ces maladies-là. C'est le
remède fdéal que cha-
que famille doit avoir
constamment sous Ia
main.

Prix: un traitement,
$3.00; la bouteille de
20 onces.
Mme LOUIS ALARIE,

BAINT-JUSTIN,

Omer Rinfret
BOUCHER

(Gros et Détail)

à |Commerçant d'a-
à/nimaux de tou-
tes sortes, volail-
les, foin, etc.

   

Service de

Frigidaire

LOUISEVILLE
P. Q.

 

 

LISEZ L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

Tél Bell.: 900 s 5

ADRIEN BASTIEN
Transport - Général

tion du public.

ST-JUSTIN

  
 

MASKINONGE

 

Viandes fraîches
jours de la semaine.

Service de Frigidaire

PRIX MODERES

JOSEPH RINFRET

(Voisin de l'Hôtel Landry)

Maskinongé, P. Q.

tous

 

Téléphone 968,

Excepté le samedi,

Dr Paul Godin
SPECIALISTE

la gorge

1242, rue Hart Les Trois-Rivières,

 

SOUVENIRS MORTUAIRES

 

Parents et Amis

penseront à

VOS CHERS DEFUNTS

Si vous leur distribuez des
cartes mortuaires qu'ils place-
ront dans leur livre de prières.
Nous pouvons vous Impri-

mer différentes qualités de car-
tes mortuaires, avec ou sans
portraits, à des prix convenant
à toutes les bourses.

Vos

Demandez nos échantillons et
notre petit livre de prières
choisies ainsi que nos prix.

L'Echo de Saint-Justin,
SAINT-JUSTIN, P. Q.

EEE

  

J-Ernest Gagné,
SAINT-JUSTIN, P. Q

AGENT DE LA MAISON

La grande variété aussi bien que la
qualité des marchandises vendues

par cette maison sont connues

de tout le monde. Conditions pour convenir aux clien‘?

Nous pouvonsfaire vos impressions
COGGO HDGGGO

M

ride

0

Cdptitetteduttaateutetoutecttecetetectetdédede

UAND vous aurez besoin d'tm-
pressions quelconques, n’ou-

Deux camions à la disposi-

Service rapide et prix modérés

—

NOUVELLE BOUCHERIE Ai

les 2

 Adresses toute commande

. bliez pas que nous sommes en mesu-
re de vous faire ces travaux d'une
façon artistique, rapide et à bon
compte.
xz —emre

NOS SPEOIALITES
 

Factures, Entêtes de lettres, Enve-
loppes, Memorandums, Cartes de
visite, Cartes d’Affaires, Invita-
tions, Programmes, Lettres de
faire-part, Cartes Mortuaires, Af-
fiches, Pancartes, Circulaires, =
tiquettes, Reçus et Billets, Billets
de Râfle, Brochures, Prospectus,
Livrets de Comptoirs, Calendriers,

 

Lettres funéraires imprimées à
quelques minutes d'avis,

oe

BRMBSSLDUMEOLIPPOPSPSEDIEISHIISPIPPILE OLSIOFINI OOPE

ou demande d'information à:

L’Echo de Saint-Justin,

 

Saint-Justin, P. Q.
CEOLEEOLEEOCDEOIPDOPEILSCIPSOPOPOSOOE0

|

Heures de Bureau: À
10 à 12 a.m., 2 à 4 p.m. Le soir de 7 à 8, ;

3

Maladies des yeux, orelflles, du nez et ge |

P.-T. Legaré, Limitée, Québec {
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‘ . ° e oe ° M. Rioux, de La Parole de Drum-|Par M. Joseph-Edouard Fortin, ;

Les frères hospitaliers {Association des jour- mosavill i ieiicr de 10 contec- MP. P, Président “honraie. gs (Pp5614,00Soperttes spétion typographique d’un journal|l'Association, et 4 Ste-Marie, par la les vou t en on es spécia-

. : , . hebdomadaire et de I'lmpression de|Chambre de Commerce et M. Jean-|orire los cuostiongmes Looe J ine
Saint- ean-dae-vieu naux Nebdoma alles |volumes. (15 min.) Marie Carette, éditeur du Guide. © ‘es questions due vous voulez

ê A Beauceville, M. Ed poser aux officiers et les sujets que
di f ° à30-—M. OHIVAR ASSELIN, di de la Revue de "Granby.ous oo vous voulez faire discuter.

- r r de , parlera de la ’ , Nous prions les membres d’être

posi- Les fils de Saint-Jean de Dieu Canadiens rançals presse hebdomadaire. ead au cours d’une sé-lprécis ot de faire vite, pour ne pas
sont au Canada pour y demeurer. _— 3.30-—Causerie de M. Raymond Soirée libre trop faire perdre de temps.

ers & Héritiers de leur Saint Fondateur, PROGRAMME Douville, directeur du Bien Public, Lundi, le 8 octobre 5.00—Elections des officiers pour
Si Je coeur rempli de cette charité qui - orrareres, sur ‘le journal et Mh * l’année 1934-35,

sait consoler les souffrances. Ils ont Samedi, le 6 octobre 1934, ce 30Réception à Spencer Wood 10.00—Causerie de Maurice Hé-|  7.30-—Grand banquet au CHA-
— pris en notre ville de Montréal a par le Lieutenant-gouverneur, I'ho.|Dert. Publiciste du gouvernement /TEAU FRONTENAC. Le premier
— direction d’une institution. (En] 10.00—Inscription des congres- norable E. Z. Patenaud , provincial. ministre y assistera ainsi que plu-

; A juin 1927). sistes au Château Frontenac, Le soir. une danse auK tH 11.00—M. Albert Gervais, prési-|5iours ministres, de distingués con-
Institution sise sur la rue Saint- 11.00—Première séance. Le pré- » une ent Hou jent de I’Association, ouvre le FO-|fréres des quodidiens québecols.

paul qui ressemble à l'humble mai- sident M. Albert Gervais, de I'Etol-|™™ Dimanche, le 7 octobre RUM, par une causerie sur notre as- Au cours du congrès, nos nou-
son de Grenade, ville d’Espagne, le du Nord, souhaitera la bienvenue ' sociation, veaux confrères de la presse hebdo-

M qui servit de refuge aux malheureux|AUX congressistes et donnera le pro- - Lunch libre madaire seront présentés à l'Asso-
les 1 et aux infirmes que Saint-Jean de|gramme du congrès. Les 14 églises de la ville vous at-|  2.00—Séance d’études. Causerie|Clation par M. Elzéar Dallaire, vice-

l Dieu y conduisit pour soigner avec| Rapport des différents comités. tendront pour la messe de C.-A. St-Arnaud, secrétaire de Président de l'Association et direc-
ant d'abnégation et de courage. Lunch libre 10.00—Départ en autobus pour|l'Association, sur les services de|teur de l'Echo Du St-Maurice.
Comme leur Père, ils n’ont au- .00—La séance est ouverte par|la Beauce. Réceptions à Beauceville, presse et les moyens de faire de la| Ce programme pourra être modifié. 

cun revenu fixe, si ce n’est que la

charité pour faire la charité.

Un mot de cet Ordre religieux à

j ine connu au Canada: —

y) j Pen 1537, Jean de Ciudat ayant

toujours à l’esprit le projet qu'il ca-

 
 

 

—— À ressait depuis plusieurs années, de
sreaus M nourrir les indigents, de soulager les

7a% M malheureux et de se sacrifier au

1medl Ÿ service des pauvres que la société re-
pousse parce que vieux, infirmes et

n malades.
i Passant par une rue, il aperçoit

une maison à louer pour les pau-

EMPRUNT DE REMBOURSEMENT DE 1934  et de | vres, y entre, la visite, la loue et DU

os. / fait accepter sa simple parole pour

|

caution,

| Jean y amène là autant de ma- DOMINION DI C N D J

8 @ jades, d'inrmes que la maison peut 1 [ \ A A

en contenir, portant sur son dos les

plus faibles. Il est seul pour voir à

l'entretien de ses protégés, pour les
Co

nourrir, pour les soigner, il est par- Le ministre des Finances met en souscription publique:
tout à la fois. Il sort le soir pour

; ;

mendier le dos couvert d'unelarge Bons 2%, à deux ans, échéant le 15 octobre 1936
hotte, et deux marmites pendus Prix d'émission: 98.90 et les intérêts courus, rendant 2-57% j ‘a l’éché
ses côtés. T1 criait à haute voix: . . 8, n o Jusqu échéance.

= ' reut-il se faire la cha- . ~ +

i(Vie, deSt-Jean de Dieu). Bons 22% à cinq ans, échéantle 15 octobre 1939

Cette manière extraordinaire de Prix d'émission: 98.15 et les intérêts courus, rendant 2-90jusqu’à l'échéance.

demander l’aumône excitait la curio- . . , 2

sité des gens... il recevait peu d’a- Bons 3% à huit ans, échéant le 15 octobre 1942
des bord mais les ressource augmen- Prix d'émission: 97.00 et les intérêts courus, rendant 3-439, jusqu’à l'échéance.
ce- taient et semblèrent le soulager, ; ; ,

pu puisqu'il vi était permis de soula- Bons 31% à quinze ans, échéant le 15 octobre 1949
ger les malheureux. EN © : ve

ri- . . > ’
i Nom. S. FE. Bastien Evêque de Prix d'émission: 96.50 et les intérêts courus, rendant 8-81% jusqu’à l’échéance.

ADS Lug. lui indiqua lui-même Vhablt Le principal est payable sans frais, en monnaie légale du Canada, au siège social de la Banque du
ant qu’il devait porter * oa lui reat Canada, à Ottawa, ou à toute succursale de cette banque au Canada

po nie Pere a pit Tio ore on Les intérêts seront payés semestriellement, le 15 avril et le 15 octobre, en monnaie légale du Canada,
premier Ordre Hospitalier a progre sans frais, à toute succursale canadienne de banque à charte

hy ; pr4evivre. oat re terribles C

épreuves... mais en sortit plus oupures

grand et plus apprécié. — Aujour- Bons de deux ans, $1,000

Bons à cinq ans, $500 et $1,000
Bons à huit ans, $500 et $1,000

Bons à quinze ans, $100, $500 et $1,000

d'hui, les F. de Saint-Jean de Dieu
; ont des maisons en France, en An-

gleterre, en Irlande et au Canada.—

joa
Les Frères sont habillés d’une ro-

be noire, d'un long scapulaire à ca-

puchon et d’une ceinture de cuir,
ressemblant à s’y méprendre aux

Bénédictins.

3 lls sont uniquement Hospitaliers,
P. ne s'occupant d’aucune autre oeu-

vre. Ils ont le privilège d’avoir quel-

ques prêtres parmi eux pour la for-
mation spirituelle de leurs novices

Souscriptions en espèces

Toutes lez souscriptions en espèces seront sujettes à répartition. Dès que le plan
de répartition aura été annoncé, le j- 'ement intégral des bons attribués devra être
effectué promptement contre livraison des titres provisoires, qui aura lieu le ou vers

le 15 octobre.
bec 4 et le service des hospices. mais

J cest un ordre laic. Souscriptions de conversion
P ia Le refuge de la rue Saint-Paul ne
e M répondant plus aux besoins de 1'Or- Les porteurs de Bons de la Victoire 53% échéant le 1er novembre 1934 pourront,
a $ dre. Irs FF, Hospitaliers de St-Jean tant que les listes de souscription resteront ouvertes, et après en avoir détaché et

conservé le coupon du Ier novembre prochain, présenter leurs bons, au lieu d’espèces,
en paiement de souscriptions à une égale valeur nominale de bons d’une ou plusieurs
échéances de la nouvelle émission et recevoir prompte et entière livraison des bons
auxquels ils auront souscrit. Le prix de rachat des Bons de la Victoire 53% est fixé
ainsi qu’il suit:

j de Dieu décidèrent de bâtir avec
Loe M l’aide de personnes charitables, un

W grand et spacieux hospice-hôpital,
Pour les vieillards nécessiteux seu-
lement sur les bords de la Rivière
des Prairies, Boulevard Gouin,

; Ouest. ainsi que la résidence et le . . ge
W Noviciat. a 100 p. 100 de leur valeur nominale en paiement de souscriptions aux bons

295 à deux ans et aux bons 23% à cinq ans.
100% p. 100 de leur valeur nominale en paiement de souscriptions aux bons

3% à huit ans, déposées le ou avant le 6 octobre, et 100 p. 100 de leur
valeur nominale après cette date.

1004 p. 100 de leur valeur nominale en paiement de souscriptions aux bons
334% à quinze ans, déposées le ou avant le 6 octobre, et 100 p. 100 de
leur valeur nominale après cette date.

+ ; En plus des ressources, c’est le
Ë Manque de Frères qui se fait sen-
@ tir le plus, les vocations se font ra-

res malgré que déjà plusieurs jeu-
Nes gens ont répondu à l’appel du
Divin Maître, et semblent heureux

de porter 1a croix du sacrifice.
Se donner dès les plus belles an-

nées de sa vie, accepter avec joie la
täche qu’on nous impose, être la
n't et le jour après des malheu-
reux, des malades, les soulager, les

+

Les porteurs recevront en espèces la différence entre le prix de rachat de leurs Bons
de la Victoire et le prix des bons de la nouvelle émission.

Consoler. .. si ce partage ne venait Le montant de cet emprunt est limité à $250,000,000.
3 Das de Dieu, qui pourrait s’y con- ; Lo. 4 .

former, L’emprunt est autorisé par Acte du Parlement et principal et intérêts sont imputés sur le Fonds du
A Jeunes gens au coeur grand et revenu consolidé du Canada.

Le produit de cet emprunt servira à rembourser $222,216,850 de bons 51% du Dominion du Canada
échéant le Ier novembre 1934. Le restant sera affecté aux besoins généraux de l’Etat,

y compris l'amortissement de bons du Trésor à court terme.

Les souscriptions seront acceptées et des reçus émis par toute succursale canadienne de banque à
charte et par les négociants en valeurs attitrés, desquels on peut se procurer des bulletins

de souscription et des copies du prospectus officiel contenant des détails complets
sur l'emprunt.

Les demandes ne seront pas valables si elles sont faites sur des formules autres que celles sortant
des ateliers de l'Imprimeur du Roi.

La souscription sera ouverte le Ier octobre 1934 et close le ou avant le 13 octobre 1934, avec ou sans
avis, à la discrétion du ministre des Finances.

noble, qui avez peut-être eu l'appel
de Dieu, ou sf peut-être pour raison

2 Brave, n’avez pu suivre vos études,
A N'hésitez plus, les fils de St-Jean de

i leu savent acquérir la science et
la sagesse de coeur qui ne faillit ja-
Mais quand il s'agit de soulager la

: Misère et guérir la souffrance, et
j jous constaterez parmi eux l’esprit

à € famille qui fut et qui est tou-
jours une marque de leur institut.
En vous adressant au Rév. Père-      J) Maître, 667 Boulevard Gouin, Ouest, MrNisTère DES FINANCES, :

@ Montréal, vous recevrez un petit OTTAWA, LE LER OCTOBRE 1934
“M rOsDectus qui vous fournira toutes J
3 informations nécessaires. =  
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NUS COURRIERS

 

Maskinongé
Mme Edmond Champoux, de

tour d’un voyage de quelques

à Trois-Rivières et St-Maurice.
M. et Mme Alfred St-Onge, M. et

Mme Philippe Rivard et Mlle Yvette

Rivard, de Ste-Ursule, Mlle M.-Mar-

the Landry, MM. Victor Brousseau,
Jean-Louis Landry et Dominique Ca-

rufel, ont passés la journée à Ste-

Anne de Beaupré et Québec, diman-

che, ils ont fait le voyage en automo-

bile.
Etaient également à Québec et à

Ste-Anne de Beaupré, dimanche. M.

Joseph Letendre, maire de la parois-

se et Mme Letendre, Mlle Julienne

Letendre, Mme Josenh B. Boucher,

Milles Cartier. M, et Mme Léopold

Bastien.
Mme Georges Frigon. M. et Mme

J. E. Savoie, M. Omer Déziel et son

fils Réjean, M. Raymond Lagloire,

de passage à Montréal, dans le cours

de la semaine dernière.

MM. Léopold et Donat Dugas, M.

Antonin Laurendeau. de passage à

Trois-Rivières, dans le cours de la

semaine.
M. J.-E. Gervais. taillenr et sa fa-

mille nous ont auittés pour aller de-

meurer à ‘frois-Rivibres.

M. et Mme J-A. Frigon. sont allés

A T.ouiseville, il v a anelnues jours.

Mme Edmond Giroux et Mlle Gil-

berte Ciroux. en visite récemment

chez Mme Louis Brousseau et autres

parents.

M. Fdouard S. de Carvfel, est ac-

tnellement en visite chez M. Antonin

Laurendean son neveu.

re-

jours

 

Louiseville
Aleide  Béland

visite chez M.
Le Rév Père

O. M. T. de Hull en

Paul Desrosiers,

Mme Zotiouer Leegris a passé quel-

ciennes élèves, toutes si cordiale-
ment invitées pour une deuxième ré-

union de l’Amicale. Aussi dès la

première heure de l'après-midi vit-

on se dessiner dans les avenues un

joyeux défilé de physionomies heu-

reuses où se lisaient les joies sua-
ves et douces du revoir,

La plus chaude réception atten-
dait les chères invitées. Maîtresses

et élèves échangèrent leurs témoi-

gnages d'affection et de sincrere

attachement. Après s’être récipro-
quement saluées et de quel coeur on

pris place dans la grande salle de

réception. Les élèves actuelles, u-
nissant leur voix au gracieux langa-

ge de l’oiseau. modulèrent des Ave
et des Salve. (était la cordiale bien-

venue des plus jeunes souhaitée à

leurs chères Ainées.
M. l’Abbé D. Baril, curé de la pa-

roisse. voulut accepter la présiden-
ce et témoigner ainsi du vif intérêt

qu’il porte à l'oeuvre de l’Amicale.

Ce geste d'exquise bienveillance
nous dit assez qu’il met son bon-
heur à faire plaisir. Sa parole vi-

brante atteignit vite les fibres les

plus intimes de l'âme: elle aura,
certainement une bienfaisante ré
percussion chez les Amicalistes si
justement fieres de leur Président

d'honneur. leur Pasteur vénéré
Que dire maintenant du régal in-

tellectuel servi aux esprits et au

coeurs par M. l'abbé A. Tessier, du

Séminaire des Trdbis-Rivières. Le dis-

tingué conférencier tant apprécié
de ceux aui ont pu jouir de ses é-
tudes et de son travail et si digne

de notre admiration pour le dévoue-

ment qu’il déploie à faire connaître

et aimer les choses de chez-nous?

Par lui, nous avons assisté aux fê-

tes grandioses du Tricentenaire.

Les projection lumineuses firent

aussi passer sous nos veux attentifs

les personnages, les lieux et les

choses remarquables de la Mauri-

cie. Les Armicalistes. retenues sous 
ques jours à Montréal.

M. Lucien Caron de

ville et ses enfants chez son père M.

Clovis Caron pour une semaine,

Mlle Henriette Chevalier est re-

tournée à Montréal après trois se-

maines Massées chez son père M.

Nan. Chevalier,

M. et Mme Robert Laflenr de

Montréa! étaient chez Mme F. X.

Lafleur dimanche dernier.

Ces jours derniers avait lieu le

mariare de Mlle Jeanne Dupuis fil-

le de M. Georges Munuis avec M TT

Dupuis fils de M. E. Dnnuis. La bé-

nédiction nuntiale leur fut donné

par M. Vahhé Paul DaCarufel, TI v

eut récrntion chez le nère de a ma-

riée et l'heuroeux couple est partit

pour vovage,

Nos étudiant sont retournés à }TT-

niversité mour continner lenr cours.

Mile A. Gauthier de Trois-Riviè-

res en promenade chez M. FE. Roy.

M. et Mme Gustave Caron leurs

filles. Simona et Ravmonde passent

une semaine au lac Tantixrhez,

MM. TTeector Béland et Emile Fer-

ron ont nassé quelques fours au lac

St-Rernard.
Les exercices des auarante-henres

ont été snivi avec une grande niété

par tons les naroissiens. Tes choeur

de chant préparé pour la circonstan-

ce nous a fait entendre de beaux

cantianes.
M. E. Marseille. M. et Mme F1I-

zéar Roy, Mlle A. Gauthier ont pas-

sé une auinzaîne au lac Collin.
Les funérailles de M. Antoine Ga-

gnon (époux de Alice Rinfret) ant

eu lieu mardi au milieu d’un grand

concours de parents et d'amis: Tes

norteurs étaient: MM. Shs St-Jean.

Ed. Tnreon. Jos. Giguere, Jos T'Es-

cadre. Chas, Ed. Martin. J. A. Gignè-

re. La levée dn corps a été faite par
M. l'abbé D. Baril. le service chan-

té par M. l'ahbé P. DeCarufel, T.e

deuil était conduit par son fils J.

Gagnon. sa fille Aimée Gagnon et
autres parents. On remarquait dans
l'assistance MM. J. A. Coutu. Nap.

Chevalier. Emile Bélanger. Arthur
Trépanier. J. H. Langevin. Dr Lionel

Plante, Hector Caron etc.

AMICALE DU COUVENT DE
LOUISEVILLE

Grandes démonstration à l'occasion
de la deuxième réunion des An-
ciennes au Couvent des SS. de

1'Ass. de la Ste-Vierge.

Dimanche. le 23 septembre. l’Al-
ma Mater ouvrait ses portes Hospi-

talières pour abriter ses chères An-

Berthier-”

 

le charme près de deux heures au-

aient donné libre cours à leurs sa-

tisfaction en chantant d’une voix u-

nanime: Rien n’est si beau que mon

pays. Cri d’admiration dans lequel

M. l’ahhé Tessier saisira le langage

émn de notre vive gratitude.

Le programme suivant se déroula

au cours de l'après-midi.

Musique par Melles Hélène Ca-

ron. Madeleine Plante. Marguerite

Plourde. Pauline Archambault.

Chant: L’Angélus des Oiseaux.

Soliste: Mlle Cécile Coutu.

Récit: Mlle Aline Legris.

Adresse des élèves actuelles aux

Anciennes: Mile Pauline Archam-

bault.

Chant de ralliement: C'est l’ami-

cale.
Comnte rendu des activités de

"Association par Mlle Amtoinette

Coutu, Secrétaire.

Discours des Anciennes: Mme A.

Trénanier. Vice-présidente.

Musique par Miles Cécile Coutu.

Tucille Lupien. Thérèse Bourke, A-

line Legris et Gilberte Caron.

Dans sa chapelle

Ta Vierge anpelle
De ses enfants le groupe aimé

Fit les Anciennes

Qui se souviennent

Du fond du coeur, chantent:

ve.
Tes anciennes réunies À la cha-

pelle assistent à la bénédiction du

S. 8. Mmes A. Carcean et V. Héroux

font la auête. Les élèves chantent.

Adorote Fabre

Ave Maria Galas

Sotistes: Mlles

Lucette Pelland

Salve Pater Ferry

Tantum Waleynski

Les fêtes se poursuivent. Après la
récitation en commun de la prière

propre aux Amicalistes de l'Ass. on

se dirige de nouveau vers la salle

de réception. Tes dames et les de-

moiselles du Comité avalent prépa-

ré tables somptueuses étalaient des
richesses où le hon goût mrésidait.
C'eût été le cas de dire: Voir tout
en rose.

La douce chose...
Les chères invitées furent royale-

ment servies, la bonne humeur, l’en-
train un agréable laisser-aller don-
nèrent la persuation d’une intimité
où il faisait bon ouvrir le cher écrin
de ses souvenirs pour en jouir à
plein coeur.

Vint ensuite la soirée récréative
dont le programme suit: La Prési-

dente Mme J. E. Béland pria Soeur

S. Thomas D’Aquin. directrice des

Sal-

Gilberte Caron,

| termes appropriés et convaincants
qu’elle répondit à l'invitation, féli-

tant les membres du Comité pour
l’actif dévouement déployé et qui au

soir des fêtes est si brillamment

couronné, de succès. Puis un mot de

réconfort descendit au fond des
coeurs pour y verser consolation et
encouragement.

Trente religieuses, anciennes Mal-

tresses, maîtresses actuelles et an-

ciennes élèves ont partagé l'allégres-

se du jour. Elles n’ont qu'une voix

pour dire le plus cordiale merci a

celles qui, par leur présence ont ré-
pondu a l'appel, puis aux autres,

qui retenues au foyer, ont eu la dé-
licate pensée d'envoyer leur contri-

bution, tenant ainsi à faire partic de

l’Amicale et s’assurant par ce fait,
les précieuses bénédictions que Dieu

accorde à la prière des Mères, aux

enfants demeurées fidèles.

Ste-Ursule
STE-URSULE FAIT UNE RECEP-

TION GRANDIOSE A SON
NOUVEAU CURE.

L'ABBE J.-A. BARIL

Le 25 septembre, dernier l’abbé E-

phrem Lamy, curé de Ste-Ursule
nommé à la cure de St-Stanislas,
quittait la paroisse pour aller pren-

dre charge de son poste.
Le départ se fit de l'église vers

les huit heures du matin. Un certain
nombre de paroissiens se firent un

devoir d'aller le reconduire. Le len-

demain à trois heures de l’après-mi-

di. une forte délégation de parois-
siens se firent un devoir d’aller à la

rencontre de leur nouveau curé, l’ab-

bé Joseph-Arthur Baril. Celui-ci é-
tait accompagné d’un grand nombre

de ses anciens paroissiens de St-A-

lexis.
Aux limites de la paroisse le mal-

re de Ste-Ursule, accompagné de
MM. les abbés Pierre Boulay et J.-

E. Héroux, souhaitèrent la bienve-
nue au nouveau curé, qui fut con-

duit à l’église Ste-Ursule, dans l’au-
tomobile du maire M. Napoléon St-

Louis.
A son arrivée les élèves du Pen-

sionnat et du Jardin de l'Enfance
des RR. SS. de la Providence, for-

maient haie le long de l'avenue qui

conduit à l’église, où une considéra-

ble attendait.
Le cortège fit sont entrée à l’église

au son d’une marche pontificale qui

fut rendue avec maîtrise par Mlle

Dumas.
Le nouveau Curé ayant fait une

courte prière à l'autel, il y eut pré-
sentation d’adresse de bienvenue par

M. le Maire, au nom de tous les pa-

roissiens.

Dans sa réponse le nouveau curé
exprima très bien les sentiments qu’-

il énrouva à son arrivée. Il fit ensui-
te l'éloge des anciens curés qui l’ont
précédé, ainsi que des enfants de la

paroisse tant religieux que laïes qui

lui font honneur à l’étranger.

M. le curé termina en sollicitant
le concours de tous les paroissiens

dans les oeuvres qui exigeront l'’ac-
cord de toutes les Ames et la coopé-

ration de toutes les intelligences.

A la suite de la réponse de M. le
Curé, il y eut salut solennel et béné-
diction du St-Sacrement.

Le nouveau Curé était accompagné
de MM. les abhés Pierre Boulay et

J.-F. Héroux, comme diacre et sous-
diacre.

Etaient présents au choeur,
abbés Donat Baril, curé de

ville, Ephiphane Brunelle, curé de

Ste-Flore, Hormisdas Deschesnes,
curé de St-Jean-Baptisie de Grand-

Mère, A. Beaudry, curé de St-BE-
douard, Omer Gaboury, vicaire de

ies

Louise-

St-Alexis, André Morin, vicaire de
Sainte-Ursule.

Pour la circonstance, l’église é-
tait décorée de fleurs naturelles et

de multiples lumières.

Le chant était sous la direction

des RR. SS, de la Providence.

TESTIS

 

Montréal

M. Alfred Dionne et Mme Dionne
(Thérèse Magnan) font part à leurs

parents et amis de la naissance d’un
fils, baptisé le ler septembre sous

les noms de Jean, Raymond.
Miles Aurélia et Germaine Ma-

gnan, rue Bordeaux, M. Emile Ja-

cob, Aurèle Labadie, de retour d'un
voyage au lac Archambault.

M. C.-J. Magnan, Insp. Général
des Ecoles, en visite chez ses nièces,
Mlies Magnan, de la rue Bordeaux.

Mme H. Bruneau et Mlle Gertrude
Bruneau, de Maskinongé, de passage Amicales de l'Ass. d’adresser la pa-

role aux Amicalistes. C’est en des
à Montréal, chez M. J. Bruneau, rue

  
 

St-Norbert
MARIAGE.

Le 3 octobre, avait lieu le maria-

ge de Mlle Germaine Boivin, à M.
Victorin Laporte, M. Théophile Boi-

vin, servait de témoin à sa fille et

M. Clovis Laporte éta:t le témoin de

son fils. Après la cérémonie, un di-
ner familial fut servi chez M. T. Boi-

vin. Dans l’après-midi, les nouveaux
époux partirent pour voyage en au-

tomobile. Nos félicitations.

DEPLACEMENTS.

M. et Mme Arthur Roch, de re-
tour d'un voyage d’une couple se-

maines aux Etats-Unis chez des pa-

rents.
Mlle Orise Désalliers, est revenu

d'une promenade à Montréal.

Milles Rachel et Jeanne Laporte,
actuellement à Berthier, sont venues
prendre une semaine de vacances

dans leur paroisse natale, chez des

parents et amis.
M. et Mme Arsène Denis et les fa-

milles Edmond et Cléophas Denis
partaient pour Montréal, samedi der-
nier pour assister aux funérailles de
M. Arthur Denis, décédé subitement
le ler octobre. Sincères sympathies à
M. Arsène Denis, père du défunt et
à M. Edmond Denis, son frère.

St-Charles de Mandevi'le
Samedi, le 15 septembre il y eut

une grande réception au Manoir
Mandeville, a  l’occassion du retour

de M. et Mme Ulric Bergeron née
Annette Hubert. ils étaient à peu
près cent invités. Tous se sont bieu

amusés au son de l’orchestre dirigée
par de bons musiciens de St-Cléo-

phas, St-Gahriel, St-Charles et Corn-

wal, Ont., tous se sont séparés tard

apportant uu bon souvenir de cette
agréable réception. M. et Mme Os-

mond Bergeron ainsi que M. et Mme
Azarias Baril ont su par leur esprit

de gaieté et leur amabilité rendre a

leurs invités une soirée agréable ou
tous sauront garder un agréable

sonvenir.
Les nouveaux époux ont recus de

nombreux et riches cadeaux et par
la voie de notre journal ils disent à

 

 tous un cordial merci.

Pur et savoureux -

THE

'SALADA
VA-ET-VIENT.

M. et Mme Ulric Bergeron, étajent
de retour de leur voyage de noce
aux Etats-Unis, le 14 septembre a.
près avoir visiter Woonsocket, Hi).
ford, Worcester, Danielson, Warrey
Providence et I'tle de Brook-Alain,

ils sont revenus enchanté de leur
voyage, et ils ont reçu de nombreux
et riches cadeaux.

18 sept., M. et Mme Armand Ber-

geron, de Woonsocket, M. et Mme
Osmond Bergeron ainsi que M. et

Mme Ulric et Mlle Rita et Florette
Bergeron, de passage à Cornwall,
Ont., chez M. Alphonse Mousseau.

M. et Mme White, de passage dans
notre paroisse dans la famille d'Ed-

mond et Osmond Bergeron, Al
fred Hubert et autres.

LEFOYER
Une revue de Londres avail

offert des prix a ceux qui don-
neraient la meilleure réponse
ala question suivante: “Qu’est
ce que le foyer?"
Voici les définitions

mées:
—Un monde de peines à l’ex-

{érieur. un monde d'amour à
l’intérieur.
—TL'endroit où les petits sont

grands et les grands sontpetits.
—Le royaume du père, 'uni-

vers de la mère, le paradis de
l'enfant.
—L'’endroit où l’on gronde le

ipri-

iplus etoù l’on est mieux traité.
 Le centre de nos affec-

tions, autour duquel s’enrou-
lent les meilleures aspirations
de notre coeur.
—L'endroit où notre estomac

reçoif trois bons repas par jour
ét notre coeur un millier.
 w=

AVBZ-VOUS DEJA PENSE DAL

DPP NOTRE PETIT JOURNAL EN

NOTTS ENVOYANT AU MOINS UN

NOUVEL ABONNE?
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Cela paie de “Rouler Vous-même Vos Cigarettes”

avec le TABAC À CIGARETTES

TURRET
“FINE CUT” Nous recommandons les papiers à

cigarettes“Chantecler” ouRogue”
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LE NOUVEL EMPRUNT
DE CONVERSION
AIDERA LA REPRISE

DES AFFAIRES
Lo pays tout entier approuve la

déclaration du Premier-

 

Ministre.

Ottawa, octobre. — Les  ban-

piers, les directeurs des compa-

ÿ ‘d'assurance et de fiducie, lesjes d'a

Pommes d'affaires, les profession-

pels, les agriculteurs et les chefs

ouvriers ont répondu spontanément

et de façon la plus encourageante à

l'appel lancé par le Premier Minis-

tre du Canada en faveur de l’Em-

runt de Remboursement de 1934.

Le fait que la reprise des affaires,

comparativement au bas niveau de

février 1933, persiste, est ample-

ment démontré par un pourcentage

d'augmentation de 56.90% dans la

production industrielle, de 17%

dans l'embauchage, de 43% dans

le prix des produits de la ferme

ainsi que par une amélioration subs-

tantielle du chargement de wagons,

de la production de l'électricité et

des prix de gros qui révèlent bien

l'excellence du crédit national, le

progrès de l’économie nationale et

le relèvement constant des affaires.

Une fois réalisé le programme de

remboursement de cette année por-

tera a plus de $1,000,000,000 le to-

tal des conversions de dette opérées

par le Canada depuis 1931.

Les conversions opérées dans ces

conditions ont déjà valu au pays une

diminution de frais annuels dépas-

sant $9.000,000, somme qui se trou-

vera accrue de plus de cing milions

à la suite de l'Emprunt de 1934,

pour former une économie annuelle

de $14,000,000. Cette économie a

compensé et au-delà les intérêts de

la dette contractée pour faire face

aux frais extraordinaires des secours

aux chômeurs. En outre elle prépa-

re la voi a des dégrèvements fis-

taux quand viendront les temps

meilleurs.
Les commentaires faits par les

banquiers. les directeurs des com-

pagnies d'assurance et de fiducie, les

Industriels, les agriculteurs et les

chef ouvriers font voir qu’ils sont

tous d'opinion que le Canada a tou-

ché le fond de la dépression, qu’il

est nettement orienté vers la pros-

périté et que bien que notre réta-

blissement économique se fasse gra-

duellement il repose sur des bases

solides.
De toutes parts on est d’opinion

qu'en raison de la sécurité et du re-
venu satisfaisant qu’assure le nou-
vel Emprunt de remboursement les

perteurs des titres de l'Emprunt de
la Victoire de 1919, ainsi que ceux

qui ont de l'argent à placer, s’em-

presseront d’y souscrire.

Quel est le nombre des
étoiles?

Le peintre Rochegrosse a ex-
posé au Salon, il y a quelque
temps. um, {ableau imtitulé
“ITnfini” et qui représentait
un couple rêveur devant la mer
ét dans la nuit. Le couple était
minuseulp et la toile immense,
toute constellée de points lu-
mineux plus ou moins percep-
fibles qui donnaient une idée
se exacte d'un beau soir
d'éfe,

Les visiteurs du Salon s’ar-
rélaient tout surpris, devant la
majesté de cet infini colossal
qui écrasait littéralement ces
deux chétifs échantillons de la
Pauvre espèce humaine qui te-
naient si peu de place au bas
du fableau,

Ts étaient émus et confon-
lis comme ils l’avaient été
(erfaines nuits de leur période
le vacances au bord du rivage,
quand la mer muette s’aplatit,
disparait comme dans un gouf-
fre ol que l’on a l'impression
Me le globe terrestre lui-mê-
Me n’est plus qu'un grain de
Poussière dans l'infini.

Si l'expression de la vasté
nif, par des moyens artifi-
tiels, est aussi impressionnan-
€, que pourrait-on: dire de la

nuit elle-même, lorsqu’elle dé-
roule sa splendeur, dans la sé-
rénité d’une calme nuit d’été?

C’est une sensation d’écrase-
ment qu’elle procure, mais aus-
si de fierté puisque, parmi tous
les rêves vivants, l'homme est
le seul qui ait reçu de la na-
ture le privilège de porter son
visage tourné vers le ciel.

130 ans avant Jésus-Christ,
Hipparque établit le premier
catalogue d'étoiles qui soit ar-
rivé jusqu’à nous. Il y en eut
d’autres sans doute, puisque
tous les peuples anciens se
passionnèrent pour l'étude des
astres où ils cherchaient à lire
leur destin.

Les Assyriens, les Chinois, il
y a environ six mille ans, fon-
daient des observatoires natio-
naux et enseignaient l’astrono-
mie.

Or, & mesure que les instru-
ments d’optique se perfection-
nent, on découvre des étoiles
nouvelles, de sorte que leur
nombre est de plus en plus

Nos télescopes modernes sont
trés puissants, et pour dénom-
brer les étoiles répandues dans
I'immensité on rencontre des
difficultés inconcevables.
On sait en effet que certai-

nes éloiles sont à des distances
telles de nous que leur lumière
ne nous est pas encore parve-
nne, et la lumière parcourt 75,
000 lieues à la seconde.

Les rayons émis par l'étoile
Alpha dans la constellation de
la Lyre nous arrivent soixante
quinze ans après avoir quitté
l’astre.

se n'est pas Lout: certaines
étoiles se déplacent, comme
Arcturus, comme le soleil qui
est attiré par la constellation
d'Hercule; d’autres disparais-
sent comme l'étoile Alpha de
la Grande Ourse.

Les étoiles sont classées par
grandeur suivant Ta force de
leur éclat. Les étoiles de cin-
quième grandeur sont les plus
petites que l’oeil nu ‘puisse
percevoir. Une étoile de pre- considérable. mière grandeur est deux fois

et demie plus lumineuse qu’une
étoile de deuxième grandeur et
ainsi de suite. En d'autres ter-
mes s’il fallait une minute de
pose pour photographier une
étoile de première grandeur, il
faudrait deux minutes et de-
mie pour en photographier une
de deuxième grandeur.
Depuis longtemps la liste des

étoiles de première grandeur a
été dressée.

Il y a 38 astres de première
grandeur; 99 de deuxième; 317
de troisième; 1,020 de quatriè-
me et 2,865 de cinquième.
On a dénombré 9,082 étoiles

de la sixième grandeur; 31,579
de la septième et environ 132,
000 de la huitième.
Le nombre des astres double

ensuite d’échelon en échelon.
Les calculs donnent, pour la

quatorzième taille qui n’a pu
être dépassée, 3,963,000 étoiles.
Le recensement total des é-

toiles qui composent actuelle-
ment la carte du ciel s'élève en
tout à huit millions trois cent vingt-cinq mille étoiles con-  

nues,
Mais il nous reste certaine-

ment à explorer dans l'infini,
des espaces incommensurables,
auxquels succèdent d'autres
espaces incommensurables.

Le grand astronome anglais
sir Jeans parlant du fameux
télescope du Mont Wilson a
déclaré à la société Royale de
Londres, que notre soleil ap-
partenait à une famille d’étoi-
les dont le nombre peut être é-
valué à trente milliards. Pas-
cal prétendait que le nombre
probable des étoiles devrait, ê-
tre exprimé par le chiffe 2
suivi de 24 zéros, que le même
nombre de grains de sable suf-
firait à couvrir toute la super-
ficie de la France d'une cou-
che de plusieurs centaines de
mètres d'épaisseur.
Devant la majesté de ces

chiffres, le mot “infini” donne
le vertige.

M. DESCHAMPS.
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L’hon. M. Godbout
à Mégantic

Le ministre de l'agriculture adres-

à la prochaine con-sera la parole à

vention de l'Industrie Laitière.

LE PROGRAMME

La Société d'Industrie Laitièrede

la province de Québec tiendra sa

53e convention annuelle les 10 et

11 octobre à Mégantic, comté de

Frontenac, ’

Le programme de ces deux impor-

tantes journées vient d'être défini-

tivement adopté par les directeurs

de cette société. En communiquant

les détails à la presse, M. Alexan-

dre Dion, secrétaire de l'organisa-

tion, a déclaré: —

“Nous anticipons une assistance

considérable. Notre convention sié-

gera Cette année dans un district où

l’industrie laitière a fait des pro-

grès remarquables depuis quelques

années, et le programme des séan-

ces devrait intéresser non seule-

ment nos inspecteurs de beurreries

et fromagerie et nos invités spé-

ciaux. mais tous les cultivateurs en

général qui voudront y assister et

se mettre au courant des dévelop-

pements accomplis au cours de l'an-

née dans le domaine de cette indus-

trie essentielle”.

La convention s’ouvrira le mer-

credi, 10 octobre, par une messe

qui sera célébrée à huit heures en

l’église paroissiale. Il y aura des

séances de travail et de discussion

dans l'avant-midi et l'après-midi.

Les sujets au programme seront: —

Classification du beurre et du froma-

ge; l'industrie laitière; la Coopéra-

tive Fédérée; amélioration des pâ-

turages; le bon et le mauvais lai-

tier et la production économique du

init

La séance la plus importante de

la convention sera ouverte le même

soir, à 7 h. 30, par une adresse de

bienvenue par le maire de Mégantic,

M, J.-E. Letellier, à laquelle répon-

dra M. J.-H. Crépeau, président de

la société. Les autres orateurs seront

l'honorable Adélard Godbout, mi-

cistre de Tl’Agriculture, qui aura

d'intéressantes choses à dire aux

cultivateurs sur la politique de son

département à l'égard de l'industrie

laitière: M. Samuel Gobeil, député

fédéral, M. L’abbé A. Bonin, curé de

Mégantic, et M. H.-L. Gagnon, dé

puté provincial.

Le lendemain, trois séances au-

ront lieu, dont l'une sera marquée

par l’élection des officiers pour le

terme 1934-35. Plusieurs travaux

seront présentés concernant l'amé-

lioration du beurre, l’hygiène de la

beurrerie, la fabrication du fromage,

la statistique de l’industrie laitière,

la Commission d'Industrie Laitière

de la province, etc. etc. À la séan-

ce du soir, Mlle Estelle Leblanc, con-

férencière du ministère de l’Agricul-

ture, parlera du ‘Lait dans l’ali-

mentation”. Des vues animées ac-

compagneront cette conférence.

Toutes les séances seront gratui-

tes et le public est cordialement in-

vité à y assister.

 

 

“Mes 4 enfants n'ont jamais pris

d'autre remède que les Tablettes

Baby's Own,et je n'ai même jamais

êté obligée de consulter un méde-

cin.” C’est ce qu'écrit Mme Harry

Pilmer, de Cumbcrland Bay, N.B.

Quand un bébé cu un jeune enfant

perd l'appétit, souffre d'insomnie,

de rhume,de coliques, de mauvaise

digestion, de diarrhée, à une langue

chargée ou perce des dents, les

Tablettes Baby's Own le soula-

geront promptement. 25¢ dans

toutes les pharmacies. F206

BY'S OWNER du Dr. Williams

L’HIRONDELLE ET LE CHAT

chats se lavent la figure après
le repas?

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

GIN CANADIEN
FABRIQUÉ SELON UNE ANCIENNE FORMULE HOLLANDAISE.

      

 

   

Pas un mélange mais
un produit de dis-
tilletion directe. 100z $1.00
Quatre fois rectifié 26 0x $2.30
pour i =
pureté “et force. 40or 33.30

MELCHERS DISTILIERIES LIMITED - MONTREAL ET BERTHIERVILLE

 

P.-O. PAQUETTE
 

Savez - vous pourquoi les
Menuisier et Manufacturier de

Portes, Chassis, Jalousies, Moulures.

Bois plané, Etc. »

ENTREPRENEUR GENERAL

Agent pour les engins à gazoline et

Non? Eh bien voici:
Un jour, dit-on, une hiron-

delle fut attrapée par un chat.
Le pauvre oiseau au moment
où: son ennemi allait le cro-
quer, lui dit:
—Les messieurs se lavent

à l'huile de Fairbank-Morse

Entrepreneur-Electricien licencié

SAINT-JUSTIN, P. Q.
 

toujours les mains avant le di-
ner.
—Vraiment! dit le chat, qui

se piquait d’être un gentleman.
Et il procéda à sa toilette.
Pendant ce temps l’hirondel-

le prit son vol.
Depuis ce jour, le chat jura

qu'il ne se laverait plus le mu-
seau avantle dîner, mais après
seulement.

ALBERT TRUDEL

EPICIER

St-Barthélemi, P. Q.

de Mme Joseph Gervais.

prix trèa modérés.

BIENVENUE A TOUS.

Je viens justemeut d'ouvrir un
nouveau magasin à l’ancienne place

Mon stock est au complet et mes
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Téléphone 117.

| G. E. HEROUX,
Contracteur Electricien Licencié

| INSTALLATION DE LUMIERES, FIXTURES, MOTEURS RT
ACCESSOIRES ELECTRIQUES

; Réparations de tous genres.

| 53, rue St-Laurent, LOUISEVILLE, P. Q.
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Délicieux et Rafraichissant.

Dépositaires autorisés
D. LAFONTAINE & FILS

Embouteilleurs de liqueurs douces.

39 Notre-Dame, Louiseville.  
T’a’pas ©

 

 

   

 

     

    

LUDOVIC, MOUS ALLONS TOUS MOUS
FAIRE TUER SI TU CONTINUES A
FAIRE DE LAVITESSE! /
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SAIS-TU QUENOUS FAISONS DU 40
MILLES À L'HEURE £04CE MOMENT!
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ADIEU, BONJOUR,

ELLE-MAMAN!(MAMAN CHÉRIEl

  

          

 

 

MAIS IL FALLAIT BIËÈN QUE
JE ME HATE - TU N'AURAIS
PAS VOULU QU'ELLE MAN
LC TRAIN, JE ve
SUPPOSE?

D (TU TE CROIS INTELLIGENT- ON N’A,
PAS IDÉE DE CONDUIRE UNE

VIEILLE DAME A PAREILLE ALLURE!
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Nouvelles Locales
_—Une excellente manière de

rendre votre journal intéres-

t, c'est de lui communiquer

toutes les nouvelles que vous

connaissez. Si vous avez des

visiteurs, si l’on vous fête, si

vous partez en voyage, sl vous

êtes témoin d'un accident, un

soup de téléphone à votre

iournal et non seulement vous

jui rendez service, mais vous

faites plaisir à vos parents et

à vos amis qui prennent le

plaisir à lire ce qu’il vous con-

cerns.

 

= »

(vest avec plaisir que nous salu-

ons l'arrivée de notre nouveau vicai-

re, M. l'abbé Hermann Morrisette,

autrefois vicaire à Ste-Thècle, Cté.

de Champlain. Nous lui souhaitons la

plus cordiale bienvenue. .

M, Joachim Poitras, de St-Gabriel

de Brandon, Inspecteur des Ecoles,

était dans notre paroisse cette se-
maine, pour y faire la visite des é-

coles. at s'est aussi rendu visiter nos

ateliers. ;
M. Albert Plouffe est maintenant

rendu à sa nouvelle demeure, dans
Je logis appartenant au Notaire J.-E.

Langlois, et auparavant occupé par

le Dr Raymond Lamarche. Ce der-

nier demeure maintenant à St-Tho-

mas de Joliette.
M. et Mme Antonin Gagné, M.

Jacques Marnois ainsi que Mlle Ma-

rie-Jeanne Gagnon, sont allés à

Montréal, dimanche, en auto.
M. Théo. Désy Jr, de St-Tite-Vil-

le, et sa famille, étaient de passage

à St-Justin, dimanche dernier.
Mardi soir dernier, avait lieu dans

la Salle Paroissiae, une partie de
cartes, en même temps qu’une soirée

réeréative. organisée par la direction
du Club de Tennis, afin de se procu-

rer les fonds nécessaires pour illumi-
ner le terrain, et y faire d'autres

réparations — Cette soirée fut des

mieux réussi, et un grand nombre

de beanx cadeaux furent distribués
aux vainqueurs, —Nous en remer-

cions sincèrement les donateurs.

Un accident est arrivé: mercredi,
thez M. Xavier Gagnon, alors que

le petit garçon d'Arthur Gagmen, Â-
gé de deux ans et demie seulement,

est tombé dans un bassin d’eau

bouillante. et fut gravement brûlé.
Le Dr Roland Bernèche, de Maski-
nongé fut appelé sur les lieux aussi-
tôt.
MM. Eugène LeBeau, Charles

Trotochaud et Joseph Vertefeuille,

sont allés aux Trois-Rivières, dans
le cours de la semaine.

M, Auguste Chapdelaine, de Mon-
tréal, est venu passer quelques jours
de vacance. chez ses soeurs, Milles
Chapdelaine.

MM. Georges Bonin et Rolland
Doucette étaient à St-Justin, mer-
credi. par affaires.

Mlle Flore Paquette, passe actuel-
lement une quinzaine a Montréal,
Mlle Irène Pâquet nous est reve

Me aprés une promenade d'un mols
pe dans la famille de son oncle
*. David Pâquet, d’Albany, N. Y.
Durant son séjour aux Etats-Unis, el-
Ca visité de nombreux parents et
mis dans les villes de Troy, Cohoes,
Jmsterdam. Schenectady et Athens,
one ait de fréquentes et longues
Mont at auto dans les états du Ver-
mena au Massachusetts. Ses pro-
du V s dans les Montagnes Vertes

ermont, les Berkshires du Mas-
pochusetts, les Adirondacks et les
nts de New-York, l’ont surtout
SO Elle garde un bon
dos ! fe l'hospitalité généreuse
fait ls des Etats”, et est tout à
vu ©“ hantée de tout ce qu’elle a
l'Etat articulièrement le, Musée de

“at d~ New-York, le Capitole, etle bâtiment des e
haut de

Pausemetello 34 étages, dusommet duqui
à pu contemÿler la ville, fMlle Adrienne Dupont. de Lachi- 8 x,he. lo Dr A. St-Pierre, de Montréal,alent de passage chez lesHapdelaine, dernièrement.

BAPTEME,

Pie Octobre: — Marie, Florette,
che ae fille de  Philorum Bernè-
Marra de Irène Michon. Parrain et
AmaBes M. Régis Morin et Marie-

à Bernèche.

BRUNTON,
a jours derniers, un groupe de
chezNe t d'amis se réunissaient
on et Mme Nap. Gaboury, pour

Journée de brayage il y en aussi
: rette occasion une agréable soirée:
by "t pris part: M. et Mme Nap. Ga-

ury. M. Vve André Carufel,
et "{ Mme J. E. Langlois, M.

Mme Joseph Vermette, M.

l’Réat.

Milles

et Mme Jos, Livernoche et leur
fillette Fernande, de Louiseville, M.

et Mme Azarias Gagnon et leurs en-

fants Jeannine et Jean-Jacques,
Mme Stanislas Gaboury, de Mas-
kinongé, M. et Mme Arthur Ca-

rufel et leur filette Rollande, M.

et Mme Donat Carufel, Mme Oscar

Paquette, Mme Willie Carufel, M.
Walter Carufel, tous de St-Justin, M.
Alphonse Hébert, voyageur de Ja

maison Bélanger de Québec. MIles

Noëlla Gaboury, M. Gabriel Gagnon,
Léona Gaboury, Pierre Vlleneuve,

Gertrude Vouligny, Oscar Paquette,

Aline Villeneuve, Perre-Aimé Dugré,
Alice Vileneuve, de St-Justin, Da-
vid Gaboury, Jeanne Gaboury, Raoul

Gaboury, Iréne Gaboury, Henri-Paul

Lemyre, Marie-Rose Gaboury, Ga-

brielle Gaboury, Jean-Baptiste Cour-
noyer, Maskinongé, Flore Paquette,
Irénée Bellemare, Laurette Carufel,

Rolland  Lafrenière, Léa Gagnon,

Hervé Masson, Bella Masson, Mau-

rice Villeneuve, Béatrice Vermette

Jeannette Carufel, Lucille Gaboury,
Léonard Carufel, Léodor Morin,

Florent Vermette, Maurice Carufel,
Lucien Lefebvre, Denis Carufel, Ai-

mé Gaboury, Paul Gagnon, Lucille

Carufel, Madeleine Gaboury, Ber-
trand Gaboury. Il y eut chants et
musique ils se sont tous retirés une

heure assez avancée emportant un

bon souvenir de cette agréable soi-
rée.

UNE INVITEE

ACCTDENT MORTEL A
ST-VIATEUR D'ANJOU

Mlle Marie-Jeanne Ross, 22 ans,
de Maskinongé a perdu la vie dans
un tragique accident d’automobile

dans la nuit de lundi à mardi, en

face de l'Eglise de St-Viateur d’An-
jou.
Accompagnée de quatre jeunes

hommes et de deux jeunes filles,

Mlle Ross revenait de Berthierville

où tous étaient allés reconduire des
mariés.

Arrivés en face de l’Eglise de St-

Viateur, le conducteur de l’auto
dans laquelle était Mlle Ross fut é-
bloui par les phares d’une voiture

venant à leur rencontre et la machi-

ne alla donner violemment sur un

camion stationné le long de la rou-

te. Par suite du choc, Mlle Ross fut

précipité hors de l’auto et se fra-

cassa le crâne sur des poteaux de
ciment qui longent la route à cet
endroit.
Mandés d’urgence, les Drs R, La-

tourelle et E. Landry respective-
ment de Louiseville et de St-Bar-
thélemy n’ont pu que constater la

mort. Le coroner A, Laurendeau de
St-Gabriel a rendu mardi avant-mi-

di un verdict de mort accidentelle.
Les compagnons de la victime

s’en sont tirés avec des contusions
insignifiantes. Ces derniers étaient
A. Plourde, garagiste de Louisevil-
le, A. Croisetière, L. Lesage, Mlles
G. et R. Adam ainsi qu’un autre
individu dont le nom n’a vas été di-
vulgué.

‘ACCIDENT D’AUTO

Un accident qui aurait pu avoir

des suites mortelles est arrivé, ven-
dredi, à Berthierville. M. Wilfrid

Barrette de cette paroisse revenait,

accompagné de son fils, de traire
ses vaches sur yune ferme qu’il pos-

sède en dehors de la ville. À un mil-
le de notre localité, une automobile
surgissant par en arrière frappa à
vleine vitesse la voiture dans laanel-
Je ils se trouvaient et les précipita
à une distance assez considérable.
Le propriétaire de l'auto, M. Odilon

Bédard de Joliette, se porta au se-

cours des victimes. M. Barrette. pè-
re, reçut des blessures à une iamhe

et à la tête tandis que son fils re-
cut un coup violent sur le crâne.

L'état du jeune Benoit a inspirs des

 
 

 

EN-ARCO MOTOR OIL 1

Essayez notre célèbre

gasoline “White Rose”

et nos huiles “En-ar-Co”
Ces produits donnent
toujours satisfaction.
Magasin W.-H. GAGNE.

Saint-Juatin, P. Q.
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IMPERIAL TOBACCO COMPANY
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craintes au médecin mandé sur les
lieux mais aprés une nuit de repos,

le blessé semble maintenant hors de

danger. La voiture ou se trouvaient

MM. Barrette a été entiérement dé-

molie, M. Bédard, le conducteur de

la machine qui causa la collision,

attribua cet accident au fait qu’il

fut ébloui par les phares d’une au-

tre voiture venant en sens inverse.

HISTOIRE REGIONALE

Bon nombre d'études et de
monograhies, dont les auteurs
avaient pour la plupart une
ambition plus haute que celle
de faire une oeuvre d’actuali-
té, sont venues enrichir notre
littérature historique à l'’occa-
sion des fêtes centenaires qui
se sont déroulées sur divers
points de la province de Qué-
hec: Gaspé, Ile d'Orléans,
Trois - Rivières, Saint-Jérôme.
On doit souhaiter que, les ma-
nifestations terminées, nos
historiens continueront leurs
recherches et nous donneront
d’autres ouvrages du même
genre.

Et ici, nous croyons utile,
pour encourager ces investiga-
tions, de reproduire un article
très au point publié par un
journal de Montréal aujour-
d'hui disparu mais qui a joué
un rôle de premier plan pen-
dant toute la durée de sa lon-
gue carrière, la “Minerve”.
Voici cet article, inspiré par la
décision prise par la fabrique
de Saint-Augustn de Portneuf
de faire écrire l'histoire de cet-
te paroisse et qui marque lui
aussi en gelque sorte un anni-
versaire puisqu’il a paru il y a
cinquante ans, le 11 novembre
1884.
“Sur les cinquante paroisses

que compte la province de
Québec, disait la “Minerve”,
combien y en at-il dont l’his-
toire soit connue en dehors du
cercle d'oclogénaires qu'on
trouve en chacune d’elles? Ef,
cependant, leur fondation et
leur développement constituent
plus que des épisodes dans
l’histoirrp générale du pays.
est tout notre passé en tant
que vie nationale.
“Exhumer de l’oubli où ils

ont été ensevelis jusqu’aujour-
d’huiles noms des hardis pion-
niers qui ont ouvert à coups
de hache dans: la forêt un che-
min:à Ja -éivilisation,c'est. âe-
quitterung:juste’ deh
frir commê modèles”
ration ‘preg
la perpétuité des traditions qui
nous ont fait ce que nous som-
mes. Obligation morale, inté-
rêt, tout nous invite à un re-
tour sur le passé.
“La grande histoire ne peut

être entreprise que par des
hommes ayant toutes les quali-
tés d’écrivain. Celle restreinte
dans ses proportions, plutôt
chronologiques que philoso-
phiques, et qu’on appelle “re-
lations”, “mémoires”, peut et
doit même être tenté ipar tous

   ceux qui, à défaut de plume,

Les!of
la géné-|.

ente, c’est- assurer|

ont un crayon.
“Les livres ne sont que des

feuillets joinls ensemble. Que
chaque paroisse fasse tenir son
passé dans un feuillet, et notre
bibliothèque nationale s’enri-
chira d'un livre de quelques
milliers de -pages, l'un des plus
beaux qui auront jamais été
livrés à la postérité.”
“La Presse”.

PETITESANNONCES
L’ECHO DE SAINT-JUSTIN est lu

par plus de 20,000 personnes chaque
semaine. Si vous avez quelque chose
à vendre, À louer ou À échanger, es-
sayez nos petites annonces. — Vous
serez surpris du résultat.

TARIF: 25 mots ou moins 25 cts-;
un centin par mot additionnel.
Cinq insertions pour le prix de quatre

 

 

 

DORICO POUR VOTRE TEINT

Débarrassez-vous de ce teint hâlé

mantenant que les soirées d’automne

et d’hiver vont commencer.  Pour-

quoi payer un prix élevé pour des

lotions brèvetées quand vous pouvez

en préparer vous-même facilement

et économiquement. Nous vous four-

nirons la formule Dorico sur récep-

tion de .50¢. La Compagnie Dori-

coste, 10 Devonshire, St-Lambert.

 

 

A SACRIFICE

PROPRIETE A\ VENDRE

paroisse St-Pierre
Téléphone: Am-

5 logements

Claver, Montréal.

herst, 9356.

 

A VENDRE

Joli cheval gris à vendre,
(ambleur) avec voitures d’été
et d'hiver. S’adresser à A. MI-
RAULT, Hôtel Régal, St-Cuth-
bert, P. Q.

 

 

EUSEBE DIONNE
ENTREPRENEUR - ELEOTRICIEN

LICENCIE

INSTALLATION DE TOUT GENRE

POUR LUMIERES ET MOTEURS

Je vends aussi toutes sortes d'ac-
cessoires électriques à des prix dé-

flant toute compétition.

UNE VISITE EST SOLLICITEE
42 rue Notre-Dame, LOUISEVILLE.

TOUS LES HOMMES
D'AFFAIRES ET
DE PROFESSION

DU DISTRICT TROUVERAIENT
CERTAINEMENT PROFIT A AN-
NONCER DANS L'ECHO DE SAINT-
JUSTIN-

 

Tél. Bell 85-r-31

Richard Lessard B. C. L.
NOTAIRE

Argent à prêter, Règlements de suc-
cessions, Assurances, Collection.

STE-URSULE, Comté de Maskinongé
 

A VENDRE. — A Maskinongé,
bonne maison de 9 appartements, a-
vec emplacement, situés dans le vil-
lage de Maskinongé. Pour tous ren-
seignements, s'adresser à M. P.-B,
Casaubon, Maskinongé, Qué.

JOSEPH MERCURE,
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Assortiment considérable et varté

 

dans tous les départements à des
prix très modérés.

ST-BARTHELEMI, — P. Q.

 

Baptêmes, Etc. Voyages à

longue distance.

Service rapide — Jour et Nuit

Nap. S. de Carufel & Fils,
Tél. 29 Pont Maskinongé

CALENDRIERS

LIVRETSde COMPTOIR

 

 

 
Outre les Impressions générales,

nous faisons une grande spéelaiité e

CALENDRIERS et de LIVRETS D&

COMPTOIR.

Il est dans l’Intérêt de tous ceux

qui en ont besoin de ne pas placer

leurs commandes sans avoir examiné

nos échantillons et nos prix.

L'Echo de Saint-Justin,
SAINT-JUSTIN, QUE.

  mes

QUEL EST L'ABONNE..

qui ne pourrait pas trouver, cha

que année, au moins un now

abonné à l’Echo de 8aint-Justia:

Pour réussir |! l'y a qu'à vouteir
 

AVEZ-VOUS DEJA PENSE D'Ak

DER NOTRE PETIT JOURNAL EN

NOUS ENVOYANT AU MOINS UN 
AEEE

Dr Raymond Lamarche
Ex-interne des hôpitaux de Montréal New-York & Boston.

Traitements spéciaux à l'électricité.

SPECIALITE : Maladie des femmes et des enfants.

Saint-Thomas,
C00000000004000000000800080000600800000000000000000000

NOUVEL ABONNE.

  

  

P. Q.

 

HEURES DE BUREAU

CHIRURGIEN
774 BOULEVARD

Entrez et sonnez 9 a. m. à 9 p. m., le lundi excepté

Docteur A.-D. MILOT
B. À. L. D. 8. D. D. 8.

TELEPHONB:
AMherst 5083

- DENTISTE
ST-JOSEPH EST

MONTREAL.
— -



LS

Page 8 L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

v

Jeudi, le 4 octobre 1934,
 

Il y a quinze ans--
et maintenant

H y a quinze ans le Canada lan-

cait celui de ses emprunts de guerre

qui eut le plus grand succès. L'’en-

thousiasme national était à son
comble, les affaires étaient on ne

peut plus florissantes et l'argent a-
bondant. On compta prés de 800.000

souscripteurs à l'Emprunt de la Vic-
toire de 1919 dont la réussite dé-
passa les espérances les plus har-
dies. On cropait généralement, alors,
que le peuple sous-crivait unique-

ment pour aider le Canada, c’était
aussi parce que le placement était
bon et le taux de l’intérête à 54%
fort attrayant.
Aux porteurs des titres de cet Em-

prunt de la Victoire de 1919 éché-
ant le ler novembre. le Canada of-
fre l’occasion de prolonger leur pla-
cement en échangeant leurs obliga-

tions contre celles de l’Emprunt de
Remboursement de 1934. T1] n'existe   aucun doute que la majorité des por-

teurs de titres convertibles appré-;
ciera le privilège qui leur est |au-

jourd’hui offert. La stabilité des |

fonds d'Etat canadiens. au cours des

dernières années, alors que le pu-
blic épargnant subissait des lourdes

pertes et passait par des angoisses
indicibles. démontre de facon con-
cluante qu’il n’y a pas de placement

plus sûr qu’un titre du Gouverne-
ment canadien. Dans tout placement
il est essentiellement important de
s'assurer toute la sécurité possible

et l’assurance d’un revenu fructu-
eux. Par conséquent la solidité iné-
branlable des obligations du Cana-
da et un rendement d'intérêt aussi

attrayant que celui offert par les
nouvelles obligations de rembourse-
ment devraient engager ceux qui

possèdent des titres convertibles et

ceux qui ont de l’argent à placer à
ne pas laisser échapper cette occa-

sion et à souscrire promptement
dans toute la mesure de leurs moy-

ens.

Le rosaire, dévotion de
bonne femme

C’est du chapelet que
entend dire cela parfois.
Dévolion de bonnes femmes.
Peul-être? Et ce n’est pas

une mauvaise recommanda-
tion.

ll y a, grâce à Dieu, beau-
coup de femmes qui sont bon-
nes et le chapelet n’y nuit pas.

Mais c’est aussi une dévo-
tion de grands hommes que le
chapelet.

St. Dominique qui fonda l'or-
dre des Frères Prêcheurs n’é-
tait pas une bonne femme.

Et St. Ignace, qui fonda les
Jésuites, n'était pas non plus,
une femmelette sans énergie.

Ils ont fait quelque chose
dans le monde. Tls disaient le
chaipelet, et leurs religieux le
disent, le portent à leur ceintu-
re

l’on

St. François d’Assise disait
son chapelet, St. François de
Salles, St-François-Xavier, qui
convertit le monde, St. Vincent
de Paul, St. Alphonse de Liguo-
ri, St. Léonard de Port-Mauri-
ce, le saint Curé d’Ars, au seul
point de vue humain sont des
hommes dont l’histoire s’oceu-
pe et s’occupera un peu plus
que toutes les têtes fortes qui
dénigrent le chapelet.
Mais ce sont des saints ceux-

là. Voulez-vous des rois?
St. Louis roi de France, n’é-

tait pas ce qu’on appelle une
femmelette. Chaque jour, il ré-
citait 50 Ave Maria et faisait à
chacun d’eux une génuflexion.
Edouard TIT d’Angleterre, of-

frait un chapelet en cadeau a
celui qui l'avait vainou dans
un tournoi.
Charles le Téméraire, disait

son chapelet en allant au feu.
Et Bavard. et Turenne, et

Condé, des soldats ceux-là, et
des vrais, récitaient leurs cha-
pelets,

Dévotion de bonnes femmes,  

oui, et des grands hommes aus-
si.
Les Vendéens qui n’étaient

pas des lâches, portaientl’ima-
ge du Sacré-Coeur sur leur poi-
trine el lg chapelet autour de
leur cou.
Le Maréchal Bugeaud disait

son chapelet au feu du bi-
vouac. Le commandant Mar-
ceau le récitait sur la dunette
de son navire Lamoriciére et
De Sonis et Garcia Moreno et
beaucoup d’autres ministres a-
vaient cette dévotion de bon-
nes femmes.

Et je ne dis rien des grands
peintres, ni des grands musi-

ciens, Michel-Ange, Haydn,
Gluke.
Le célèbre Docteur Récamier

disait son chapelet pour obte-
nir la guérison de ses malades
quand il trouvait la médecine
imjpuissante: ce qui arrive.
Et Veuillot, le chevalier de

la plume, le batailleur catholi-
que contre toute la chiennaille
d’enfer était autre chose qu’une
bonne femme, était un fervent
du rosaire.
Et Léon XIII, le grand Pape,

la plus belle intelligence peut-
être de toute le XIXe siècle, di-
sait son chapelet. Il a écrit sur la Ste-Vierge de nombreuses  

encycliques imprégnées de la
plus tendre dévotion.

Cette dévotion n’est donc pas
seulement une dévotion de bon-
nes l'emmes. Elle est une dévo-
tion d'homme dans toute la

force du mot.

CAEST
Voilà cinquante ans, le professeur

américain Houston faisait, à Brok-

lyn, devant un auditoire considéra-

ble, les prophéties suivantes tou-

chant l'électricité:

“Avant peu d'années les engins à

vapeur seront disparus et remplacés  

par des moteurs électriques
grand problème de la navigatio,
rieune sera résolu par le Moyen à
l’électricité; l’on pourra Produire ù
la lumière électrique sans chaleur,
l’électricité sera employée sur ‘
grande échelle dans la médecine
elle servira à guérir un grand nom.
bre de maladies et à prolonger con.
sidérablement la vie humaine”,

Ca y est !... et encore plus,
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pargnez 1000 heures par an
pour votre loisir. Echangez votre
vieux poêle démodé pour un
poêle électrique propre, moderne,
commode,et dispensez-vous pour
toujours dela sale corvée defaire
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